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joie, la douce paix, la noble abondance, la pieuse har- Elle prit soi rang parmi les pauvres qui attendaient dans
ionie des verts au foyer domestique, et enfin la l'anti-chambre. Introduite à son tour dans le cabinet, aprés

grande école du respect." j la consultation, elle ouvre sa bourse.
àMgr. DuU'nLOUP ', -Pardon, Madame, dit le Docteur Belt, vous ne nie

Ecêque d' Or/«an. devez rien.
-Conmient, lonsieur le Docteur! je suis si contente deima visite.
-Non, Madame, vous ne te devez rien, vous savez queLes lî0m il'0 de tie x leeitis célèbr's. le dimanche est consacré par moi aux pauvres ; c'est done

, eux que je vous Prie de remettre la petite somme q
Dans une des dernières émeutes qui ensanglantérent vous me destiniez.

Lyon, un jeune commis, qi se tronimt enrôlé dans la
garde nationale, reçut une balle dans la jambe. Transporté-
à son domicile, il fut visité par le médecin de sa -:ompagnie,
qui lui déclara qu'il devait se résigner à fhire le sacrifice de il CalIf lell bon C011roversktle.
sajambe. Lorsqu'ou est jeune, joli garçon, e t qu'on possède
une jambe bien tournée, on n'y renonce pas sans regret ; On sait pielles inquietudes travaillent l'esprit de nos
une jambe de bois, fut-elle en hois de rose, est toujours une frères séparés et les incertitudes qui tourmentent le protes-
jambe de bois. Notre jeune homme était déespéré, et sa tantisme. Cet état de malaise offre un contraste frappant
vanité lui fhisait oublier ses souffrances, lorsque le Docteur avec la sérénité de emur chez les vrais catholiques; aussi
Gensoul vint rendre visite au blessé. Il exane la bles- a-t-il fburni, dans bien de circonstances, des arguments
sure, elle était grave : la balle avait froissé les os ; cepeu- irrésistibles contre Phérésie. Mais raruement on en. mieux
dant il croit voir quyelque chance d'éviter l'amputa- tiré parti qIuCin kon Canadien dans un voyage dans les
tion. Pendant les soixante jours que dura le traitement. P>ys d'en llaut. Voici le fait.
le Docteur Gensoul ne voulant confier à personne le soin du Ce digne Jean-Baptise voyageait avec ui prorestant,pfalseieiit, vint r'égalièrenent visiter le blessé, Chaque attaché à la compagnie de la Baie-d'udson ; fatiguó d'en-
Ibis il s'installait au chevet du lit du malade, cousu, at C tendre son compagnou parler sans cesse de religion, fiit
lui durant de longues heures ; si bien que le commis com- par lui dire.
pltemeIt guéri se trouva. ave0 sa jambe sauvée de Pam- a Tenez, vous me fatiguez avec toutes vos questions de
putioi, avoir un ami de plus. p

Il est un proverbe, Ait fusquc'û lc óurse, dont Papplia- ieligion ; parlous, s'il vous plait de choses qui soient
tion est génêralement fatite, méme dans les amitiés les plus plus à votre portée et à la mienne."
robustes ; or, la réputation du Docteur Gensouil, chirurien Vous autis cathouques, lui répond le protestant,
en chef des hospices, était de iature à effrayer le pauvre vous êtes vraiment curieux ; vous ne denmudez jamais rien
commis, à l'endroit du pavement. a personne, vous ne vous enlquerez de rien et paraissez

Ce fut donc d'une voix étrangléc par lPéomotion quIl dit toujours pletinerient tranquilles, nu sujet de la Rcligion."
au Docteur : Ah ;a ! mon cher Monsieur. règlons nos comp- Grand douimage c effet, répliqua le Canadien, rque
tes.... Combien vous dois-je ? nous n'alliouîs pas vous trouver, vous autres protestants,

-Mlais, .. vous me devez votre jambe, répondit le Duc- pour vous demander dcs renseignements! Di tes-ioi : quand
teur, en riant. vous Parcourez une route bin conue, bin tracée, et que

-Aa jambe vous remercie ; parlons maintenant sérieu- vOus êtes conduit par un guide bien sûr, questionnCz-vous
sement, je suis votre débiteur.... tous ceux que vous rencontrez ? Non, sans doute: Il n'y

-Parlons done sérieusement, puisque vous le voulez, a que ceux qui se sonît égarés, et quii ne savent où ils vont,
interrompit le Docteur Gensoul. Dans les tristes événe- qui s'adressent à toils les passants pour avoir des noI'elles
ients que nous venons de traverser, nous avons, tous les du bon chemin."
deux. payé notre dette à la patrie. Vous étiez garde-na-
tional, vous vous étes battiu et vous avez ité blessé ; je suis
chirurgien, et je vous ai soigné, voilà ot. Nous sommes
done quittes ; donnez-moi une poignée de main, et nn Mercredi, 28 Août M. le Dr.Delinelle, de St.Urbaiui, comte
parlons plus. de Chu guay, est mort à la suite d'un coup de fusil quil

-Pernmettez-moi au rmois, dans cette main que je vous a reçu dans le cté. Il était à la chasse avec son ali Ml.
ol-e, de placer ma sincère amitié. Eisson, Notaire. C'est en traversant une cloture d'enbîar-

-Comment donc ! mais ce sont là des honoraires magni- ras que le Dr. a reçu le coup ALtat qui une heure 0près lui
fiques ! et comme "ou dit que les petits cadeaux entretien- causa la mort ; il n'a pu être transporté chez lui qu'après soli

eunt l'amitié, je veux vous Un offriir ti pour cimenter li décês. Il a reçu avec ferveur les derniers secours de la reli-
nôtre.-A ces mots, le Docteur Gensoul présen ta à son gio":.3 est mort vers cinq heures ce l'après-midi. Il lusse
nouvel ami un écrin dans lequel se trouvait une Croix de une jeune femme et trois enfiats en bas-âge.
ua Légion-d'Ioineur. Le jeune Couiinis, pour sa belle Pour mettre sur lour garde les amateurs de la chasse, il

conduite, venait d'être décoré, et M. Gensoul, qui, par ses est bon de rapporter comment la mort du Dr. a été cai-
dérnarches, avait contribué à cetacte de justice, avait voulu sée. Il tenait le canon de son fusil sous sou épaile ; le
étre le premier à lui donner cette bonne nonvelle. fusil n'était pas en jeu (bandé) il se prit dans les brouss;ail

les et fut mis en jeu.-Le docteur (it un faux pas et ce fit
-Un célèbre Docteur appelé M. Bouet, originaire d'iîine alors que le canon se trouva vis-à-vis de son côté lorsqu'il

petite ville assez rapprochée de Lyoni, avait fixé sa rsi.. reçut à bout portant le coup die fusil dans le côté.
donce dans cette dernière cité. Chaque samedi il se rendait - -
dans sa ville natale et se reposait, c'était son expression :
en donnant des consultations gratuites aux habitants et en par J. B. Rilcad & FUs, G, Mue St. Vincent, Montréa.-Aonnement :
visitant Phpitl. pr alilée, pnlyables d'avance.

Un dimanche, une Dame riee, d'une autre ville voisinée, ._j_ ------
se rendit auprès de M. le docteur Bonet, pour le consulter. Du 1nsc à né WN W'IMMe SenécaI, 4 rue a1. i i F tn, iion!rMI.


